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CARNOT 
Lonqa'H y • **»•* « a t s M. Carnot Tint 

à Lille, les réactionnaires affectèrent de 
lui prodiguer leurs éloges «t leurs accla
mations. 

Alors que les républicains aesaeiliaient, 
avec toute la déférence et tonte la sympa
thie qu'il mérite, le Président de la 
République Française, et le saluaient des 
cris mille fois répétés de : Vive la Répu
blique I les cléricaux s'évertuaient à ne 
voir dans le chef de l'Etat français que 
la seule personnalité de 11. Carnot. 

Et les amis de la Dépêche, ds la Truie 
France, de la Crotte du Nord opposaient 
aux vivats démocratiques des républi
cains, les cris pins personnels de : « Vira 
CarnotI » 

On se rappelle la -visite du Président de 
la Répnbliqne à l'hôpital de la Charité. 
Les professeorset étudiants des deux Fa
cultés, — Faculté de l 'Eut et Faculté ca
tholique — étaient massés dans la salle 
d'entrée.Et quand le président parut, « B 
doubla cri retentit : celui de : Vive la R £ 
publique,poussé par les étudiants de l'Etat, 
et celui de : Vive Carnot, poussé par las 
élèves de la Faculté catholique. 

C'était le béas temps des a ralliés ». 
C'était l'époque où les cléricaux, s o i s 
l'inspiration d« Léon XIII, prétendaient 
faire acte d'adhésion aux institutions lé
gales dq la, France-

Ils n'osaient pas enaor«,comme le firent 
ensuite les Scrivs et les Roger-, proférer 
l e cri de : Vive la République! Ce cri ent 
écorebé leurs larynx monarchistes. Ils 
acclamaient du moins le Président, accor
dant anses, avec leur jésuitisme habituel, 
les instructions de leur souverain pontife 
et les sentiments intimes de leurs cons
ciences. 

Aujourd'hui, tout est changé. 
Les m^mes gens qui acclamaient avec 

ostentation M. Carnot,le ouvrent de l e s n 
injures «t de leurs oairages. 

O s mêmes clérieaex qui a'aflichaia-rt 
lesjhnrlférsiresdd Président de ia Répu
blique, dirigent contre1 ini les plus infarnaa 
calomnies, et lui signifient qu'il n'a p l i s 
qu'à donner sa démission. 

Que s'est-il donc passé? 
M. Carnot a-t-il 4*mérité aux yeux du 

paye f N'est-il plan l'homme intégra «I 
inattaquable Je citoyen dévoué et respensay 
le président modèle, devant lequel laaa-
lomnie avaiit jusqu'ici reculé, et auquel 
les plus aeharnés ennemis de la Républi
que eux-mêmes étaient obligés de r e n d » 

En aucun* façon. Et les diffamâtes»* 
de M. Carnot daignent même reconnaîtra 
que le premier magistrat de la République 
est à l'abri de tout soupçon. 

Mais ut. journal parisien, qui a fttt 
quelquefois de bonnes campagnes, mata 
qui en a fait de pires — un journal qui a 
été^alteroativemeut, «t avec la même fon
gueuse véhémence, bonlangiste et anti-
boulangiste la Lanterne, a ern devoir en
treprendre une campagne aussi hainease 
qu'ineple contre la Président de la Répu
blique ; et les cléricaux lillois et d ail
leurs ue se le sont pua fait dire deux fols. 
Les anciens earnotlates en. y a «rois mois , 
si démoosU-atifis et si bruyants dans la 
manifestation de leur sympathie présiden
tielle, ont emboîté le pas àa journal 
radical. Et les voilà tous lancés, aveu 
une édifiante ardeur,à l'assautd* l'Elysée'. 

Ls Figaro, l'organe officiel des ralliai, 
a suivi le premier. P o i s Y Autorité, dopt 
le rédacteur en ahef député. M. Paul de 
Cassagfl«c,n'a pas l'sirde se rappeler qu'il, 
a émargé 66,000 fr. i la eaisae de Panama. 
Puis le Gaulois, dpntla directeur, U Ar
thur l ieyer, le ceuadeol de M le comte 
de Paris.semble por*r bras allègrement la 
poids de la flétrissante accusation que 
M. Charles de Lesaeps a formulée contre 
lui , en pleine audieuee du tnbaual Puis, 
bien entendu, ansai, l'aotl-eémite et tria 
cléricale Librt Parole. 

Et a Lille, enfin, la Dépêche, renchéria-
saut sur les attaqnes de aes confrères 
parisiens, et désireuse de se signaler pat 
quelque haut fait duos cette abominable 
entreprise, a osé porter contre M Carnot 
une odieuse accusation, dont les feuil*es| 
réactionnaires de Paria n'ont pas raanqul 
de s'emparer, et dont une note officielle 
que nous avons repradnite hier a fait bon
ne et éclatante justice. 

Noue ne savons à quels mobiles obeti 
la Lanterne en essayant de déconsidèraf 
ainsi le digne citoyen «pi préside aux des
tinées de la République, et dont au milieu 
de nos queralJ sa et ue nos discordes, sens 
avions e J jusqu'ici le patriotisme da res
pecter le nom et l'autorité. 

Certains journaue. racontent , et nous 
meutionnonscebruitsaos vouloir y ajouter 
fo i ,que M. Hoquet, dont lee relations 
evee la Lanterne sont connues, ne serait 
pas étranger » celte coupable polémique. 

N é e s avons en trop hanta estime la eu» 
raeûre de l'ancien présidant de la Cham
bra pour supposer un instant qu'il puisse 
s Associer, même par une approbation ta
cite, i une entreprise suce* tooeate à la 
Républifluj et è la France elle-même. u « 

Et nous sommes sonvatnena qu'il tien
dra à désavouer les amis compromettants 
qui prétendent venger les injustices dont 
il s pu être l'objet, et qui ne fout que le 
desservir gravement aux yeux des meil
leurs républicains. 

Mais les réactionnaires, eux, nous sa 
vons bien ce qu'ils cherchent et ce qu'ils 
visent. 

Nous connaissons leurs pensées de 
derrière la tète, et nous retrouvons là, 
dans toute son évidente netteté, le com
plot monarchiste et clérical que nous 
avons déjà dénoncé. 

Ces ralliés d'hier, ces néo républicains 
l'on nous demandait d'accueiHir à bras 

ouverts, ont résolument jeté le masc ue.Us 
n'en sont plua è moraliser la République, 
comme ils proclamaient d'abord. Ils ne 
parlent plus de remplacer des ministres 
et des députés corrompus, par des minis
tres et des députés honnêtes. 

Ils -veulent bel et bien détruire la Ré
publique, et lui substituer on régime 
qu'ils ne définissent pas bien encore, 
orléaniste ou impérialiste, dictatorial ou 
consulaire, mais un régime où sombre
raient toutes nos libertés et toutes nos 
conquêtes démocratiques. 

Le Figaro, dans le même numéro où il 
sommait M. Carnot de donner sa démis
sion, ne publiait-il pas un article intitulé : 

Si l'on restaurait la monarchie », dans 
lequel l'auteur démontrait la nécessité de 
rétablir , non seulement la monarchie 
elle-même, mais le régime du Deux-Dé
cembre avec un embellissement : la sup
pression dn suffrage universel T 

Ils savent pourtant bien, les menenrs 
de cette factieuse campagne, que st. Car
not est au-dessus de toutes leurs atta
ques, de toutes leirs insinuations calom
nieuses, de toutes leurs perfides restric
tions. 

Ils savent que le reprocha qu'ils lui 
adressent d'avoir contresigné, comme 
ministre dm finances, en même temps 
d'ailleurs que M. Sarrien, comme minis
tre de l'intérieur, le projet présenté par 
M. Baillant en faveur de la Cie de Pa
nama, est aussi vain que perfide et mépri
sable. 

Et l'an des écrivains les plus qualifiés 
de la presse monarchiste, M. J. Cornély, 
commentant l'information diffamatoire de 
la Dépêche, faisait justement observer 
i qu'entre collègue* de ministère, on n'a 
> pas l'habitude de se considérer mutuel-
» lement comme des canailles, et qu'où 
t ne se refuse pas les signatures de coin-
» plaisance ; qu'un ministre des finances 
> n'a pas l'habitude d'éplucher un proje 
• de loi regardant spécialement son roi-
i lègue des travaux publics, qu'il le signe 
a de confiance sans môme se permettre 
» des vérifications injurieuses. » 

Mais qu'importent aux diffamateurs, 
qu'importent aux conjurés antirépubli
cains ces éclatantes constatations, qui 
sont l'évidence même T 

Us L.rolept l'occasion propice de renverser 
la République,?* ••» poursuivent leur cam-
pagne per fas et nemiW* bouue f o i e t 

sans scrupules, sans s'arrêter ail cbolx 
des moyens, et sans s'inquiéter si ce n'est 
pas la France elle-même qu'ils atteignent 
et qu'ils affaiblissent, en déshonorant son 
premier magistrat aux yeux de l'Europe 
«tdu monde. 

Est-ce que nous tolérerons longtemps 
encore ce criminel complot? 

Est-ce que nous n'allons pas enfin nous 
défendre et défendre la République si au-
dacieusement menacée T 

Le gouvernement a certes unecruvre de 
justice, de lumière et de moralité à 

mplir. Mais il a aussi un devoir de 
défense républicaine à remplir. Nous 
•spéroiis que pour celui-là non plus, la 
virilité et l'énergie ne lui feront paa dé
faut. 

Oeerges ROBERT. 

LlSPITil/TÉ I «BIT 
} L * e e f c a m n T o t r e p u b l i c » A L i l l e 

O n s ' o c c u p e b e a u c o u p e n c e m o m e n t d ' œ u -
e e p h i l a n l r i p " j n * K , 

L a i m a u x n o m b r e u x d o n t soo f fre l a c l a s s e 
i u v r e DOUB •pparai-t-ÉDl s o u s u n iour b e a u -

J' o u p p lua s a i s i s s a n t q u ' U s n ' a p p a r e i s » s . » û t A 
i g é n é r a i on p r é c é d e n t e . 
O a s e r e n d m i e u x c o m p l u i n o t r e é p o q n e , d e 

f i s t e n v l t é d n m a l . 
' L e s p l a t e s a o t l s l e a t-on' l 'obje t d e s é t u d e s 
• o u a t a n t * » d s * é c r i v a i n s , d s » m o r a l i s t e s «t 
« e s p h i l o s o p h e s . 

, O D c o m p r e n d d a v a n t a g e l ' h o r r e u r d u m o t 
t m i s e r a * p s r s t q u ' o n e u c o n ç o t m i e u x l e s 
d é t a i l s e t r e t e n d u e . 

N a t u r e l l e m e n t , o a a W c b e è a p p o r t e r u n 
s m e d s é c e t é t a t d e c h o s e * . 

O a e p p o s e ries m o y e n s p r a t i q u e s è l ' e n v a -
h t a e t s e o t d u m a i . 

O n i n a u g u r a d e s r a t a g e s 4 s n u i t , d e s c a n 
t i n e s s c o l a i r e s , d e s chaunotr*. p u b l i e s , e l a . 
C 'es t a s s u r é m e n t -A u n p r e m i e r p a a d a n s l a 
v o i e d e s amAlsOrationB. 

T o u t l e m o n d e «a i t ce q u ' e s t , o u d o i t ê t re , 
s a e b a n f i o i r p u b l i e . 

L e S s e t e x p l i q u e l a s h o t e . 
À t ro i s h e u r e s d u tnst in.DOti* l e m m n a l l é s 

«iattsr to seanflotr publie de la rue lalat-
~ « i e w a Lite, 

tttsn as peut donner ans ides de as specta
cle étrange. 

Dans nae salle assez vaste, s e «entre de 
l a q u e l l e s e t r o u v e u n poê l e c h a u f f é a u r o u g e , 
d e s h o m m e * s o n t « t e n d u s s u r l a s o l , s e r r é s 
l*-6 u n s c o n t r e l e s a u t r e s , d a n s d e s p o ê l i o n s 
b i i a r r e a ; l e s u n s l e s g e n o u x a n B t e a t o n , l e s 
au T e s a l l o n g é s s u r le d o s , s u r l e c ô t é , s u r l e 
v e n t r e , c h e r c h a n t 4 prof i ler d a a s l a m e s u r e 
d u p o s a b l e , d e l a c h a l e u r q n l M d é g a g e d u 
c o r p s d u d o r m e u r l e p l u s p r o c h e . 

P l u a p r è s d u p o ê l e , q u e l q u « a - i n s s o n t de 
b o u t , lea p i e d s s u f f i s a m m e n t e s p a c é s pour 
l a i s s e r p l a c e d a n s l ' é c a r l e m a o t d s e e c o m p a s , 
a u x j a m b e s d-i c a m a r a d e a l l o n g é s u r l a d a l l e . 

P « r c l , par - là , d e s b r u i t s d e r o n g - m e n t . Il 
y «n « q u i d o r m a n t . C e u x l à s o n t l e s h e u r e u x . 

I l s o u b l i e n t . 
M a i s l a g r a n d e m a j o r i t é de» b o t e s n o o -

t u r n e s d u e h a u f l o i r n ' o s e n t p a « fsrroer 1 œ i l . 
I l s o n t s u s p e n d u e u x s a l l i e i d e s m u r a i l l e s , 

l e u r v e s t e , l e u r g i l e t e t q u e l q u e f o i s l e u r c h e 
m i s e . 

O a v o i t d u l i n g e m o u i l l é q u i s è c h e . 
P l u s i e u r s , p a r m i e e s t e r r a s s a s d e 1s v i e o n t 

«asavA d e l a v e r l e u r c h e m i s e é l ' eau d u m i s 
s e s n q u i e o u l e d a n s l a ras. 

\W a t t e n d e n t s t l e n c t a u s e m e a t 1« r é s u l t a t d e 

c e t t e l e n t e é v a p o r a t i o n e t p a r u n s mAfl iDce 

b e n e x p l i c a b l a >Iaos u n p a r e . l m i l i e u , i l* 

s u r v e i l l e n t d u c o i a d e l'oaU, l e T è t s m e a t s u s -

Us n é s » o o n n a i s s e s r t p a s . 
La m ' s e r e l e s a r é u n i s p o u r q u e l q u e s h e u r e s 

I l s s o n t la, g r o u p é s , e n t a a x é a p é l a - m é l e , d a n s 
u n e m ê m e s a l l e , e t c h o s e é t r a n g e , p a s u n 
m o t n e s ' é c h a n g e e n t r e c e s j a i m a s d i a b l e s . 

C h a c u n a le r e s p e c t d u s o m m e i l d e c e l u qu i 

Il y a 14 u n e c o h u e d e h a i l l o n . I t q u i sait 
la aouf france d i s s i m u l é e s o u s ce f o u i l l i s d e 
l o q u e s q u i , A h u i t h e u r e s d u m a t i n , v a s e 
t r o u v e r rejeter b r u s q u e m e n t s u r l e j a v é d e l a 

C a r le chanf fo l r p u b l i c c h a s s e s e s h ô t e s 
d ' u n e n u i t A R h e u r e s du m a t i n . 

I l s s o n t b'flu l à c i n q u a n t e a p p a r t e n a n t & 
t o u i f s l e s c l a s s e » d e l a s o c i é t é , d o r m a n t , s o m -
Die i l l ant o u v a i l l a n t c o t e a c o t e , é p a v e s q u e 
le V' u t de un Are a r . 'uo i s e n a n t a u d i s et 
•lui d e m a i n , au l e v e r d u s o l e i l , s ' en I r o n t par 
l- « r u e s , c h a c u n de s o n cô te , a v e c l ' e s p o i r de 
t n a v e r , m m o r c * n a d« p a i n d a a s l a j o u r n é e 
- i u n g i t e p l u s h o s p i t a l i e r q u e le ehauf fo i r 
," bli'* q u a n d r e v i e n d r a l a n u i t . 

Il t>e d é g a g e rit c e l t e a g g l o m é r a t i o n hu
m a i n e , d e s e f f l u v e s a u p a r f u m p é n é t r a n t . . . . 

Il s ' e x h a l e d e ce t e n t a s s e m e n t d e c h o s e s 
v i v a n t e s e t g r o u i l l a n t e s d e s r e l e n t » btaarre* . 

I y a l f t , d a n s c e t t e «a i l e m a l é a l a r é a , u n 
g r o u p e m e n t é t r a n g e . C* r é c e p t a c l e h o s p i t a 
l ier t a u t i l e u n d é c o s c o i n s m y s t é r i e u x o ù 
• o n t s ' e n t a s s e r A d* c e r t a i n e s h a u f é s l e s dé-
brin h u m a n s d ' u n e s o c i é t é s u r l a q u e l l e 
souff le e n l o u e s e u e m u n e b i s e d s t s a p s t e s . 

C e e->nt )A las v a i n c u s d e 1» v i s , e a u x q n e 
le t o u r b i l l o n s e m p o r t é d a n * e o a r e m o u s 
qu i v i e n n e n t a ' é c h o n e r - I i , a v e e u n v e n t r e 
c n u x h u r l a n t l e s m é l o p J e s d e l e f a i m , a v e c 
la f r o i d a u x raool les e t l a t r i s t e s s e in f in i e 
d e s m i s è r e s n o i r e s s a n s l e n d e m s i é d 'aurore . 

Ht p o u r t a n t , Isa cbauf fo lra p u b l i e s t e l s 
q u ' i l s f o n c t i o n n e n t A L i l l e , c o n s t i t u e n t nn 
p r o g r è s i n c o n t s t a b l e , a f f i r m e n t u n e m a n i f e s 
ta t ion p b i i a r j t r o p i q u e i n d é n i a b l e . A v a n t l e u r 
e x i s t e n c e , o n t r o u v a i t s o u v e n t , p e n d a n t le 
« o u r s d e s h i v e r s r i g o u r e u x , d e s g e n s m o r t * 
d e f r 1 d d a n s les rua-*. 

D e p u l - plu*i»urr> s n n é e e riéjA, e'eat-A-dlra 

a ' - n i i l ' é p o q u s s u le» ehauffoin o n t f i é i n s 
ta l l e» , o n n'a " ? • e1J> d ' a c c i d e n t s d e s e g e n r e A 
d - p l o r . r. 

Ce a 'as t p a s l e d e r n i e r m o t d a eonforUblr» 
q u e 1 i n s t a l l a t i o n d» eea a a i l e s h o s p i t a l i e r s , 
m a i » il f a u t r e « o n n » l t r e q u « l i s e s l e u r s i m 
p l i c i t é , i l s r e n d e n t a u x m . l h e u r e u i 4 » g r a n d » 

L a p r o m i s c u i t é d e v i s â t u n . d e l à 1 p o u r 
l ' h o m m e q u i a froi I e t fa m 

M i e u x v a u t ne chauf fer a c o t é d ' u n V;>gi-
bon l q u e d e ge l^r s u r l e t ro t to i r d e s ruas 
d a n s l a s o c i é t é d 'un h i m u m de b o n n e n o m par 
g n l e . 

D u res te le ehauf fo ir p u b l i c a d e » i m p e r f e c -
t i o n a v o u l u e s . 

1- L e s g e o a s u r p r i s p a r l e f ro id , t r è s l o ' n d e 
l e u r d o m i c i l e at n ' a y a n t a u c u n s o h s n e e de 
t r o u v e r »ur l e u r r o u t e n u c a b a r e t s o n a e n t u a l 
A l e s a c c u e i l l i r . 

%• C e u x q u i p o u r u s e r a i s o n q u e l c o n q u e 
s o n t l i a u s I i m p o s s ' b i l i t é d e r e n t r e r o h e s e u x . 

3 - L e s v s g . b u n d . - » s a n s é tat -c i vil et n ' o s a n t 
p a - s e p r é s e n t e r A l a p o l i c e p o u r s o l l i c i t e r u n 
b i l l e t de l o g e m e n t . 

L a s i l e d e n u t e s t a c c u e i l l a n t , mat» Il e x i g e 
q u o n m o n t r e pa t t e b l a n c h e c'eat-A-dlr» q u ' o n 
jus t i f i e d a s o n i d e n t i t é . 

L e ehauf fo ir n e d e m a n d e r i t e s a « c h a n g e 
de - o n h o s p i t a l i t é g r a t u i t » . 

O u v e r t à t o u s . Il r e s a i t t o u t i» m o n d e s a a s 
q u e e t t o s a i n d i s c r è t e s . 

I n u t i l e de s e f a i r e c o n n a î t r e . 
L e g a r d i a n o u v r e la p o r t e ; l ' h o m m e v s s ' a s 

s e o i r o u s e c o u c h e r d a n s u n e n d r o i t q u e l e o n -
qtia d e l a a s i l e . 

Ii aal è 1 a b r i d u * « s t , d» l a p l o t » o u d » la 

Q u a n d v i e n d r a I» Jour , Il p i r t l r s s o m m e il 
« s i e n t r é , e m p o r t a n t Avec lu i 1« m y s t è r e d e 
s o n i d e n t i t é . 

A c e p o i n t d e v u s , le c h a u f f o i r e s t u a e c h o s e 
p r o f o n d é m e n t p h i l a n t r o p i q q e . L » J s s a V a l -
Jean d e s Mitérablêi y a u r a i t t r o u v é l 'ahr 
q u e l e s a u b e r g i s t e s l a i r s f u a a i e a i , m é a i e «n 
p a y a n t , s u r la v u s d e s o n p a s s e p o r t j a u n e . 

B s l - e e è d i r e q u e s » s o i t 1» d s r s e a r «Mt de 
raaujssaaj t é a d m i s saUMset offerte a n a m a l 
h e u r e u x s a n s d o m i c i l e ? A a s u r é m e a t n o n . 

1 , ' m s t t u t i o n d e s cbauf fo lra p u b l i c s q u i 
j p i t t f f e si l a r g e m e n t s e r a i a o s d'être , a ' e m -
pecb» p a s 1 i n s t a l l a t i o n d'sa i le» d e n u i t d ' u n 
o r d r e p l u s r e l e v é . N o n » s o n a o e s o e e t o n a da 
O M d e r n i e r s d s a a o u s a s r s a r k a t * . 

F o u r l ' Instant . 11 « x l s t t \ L l l l S , d a q chauf-
fo ira pabt i ea qo< r e n d e n t A ht p o p u l a t i o n In
d i g e n t e «t A la p o p u l a t i o n p a s s a g è r e , d s 
g r a n d s s e r v i c e s . 

C e s ehauffoir» s o n t a l t u é s : 
B u e d a Gué , r u e S a i n t - S a u v e u r , r u e d e 

B o u v t a e e , p o r t s d e O a s t e l e a , et r u e d'Aréole , 
A i 'établ i s a e m e n t du g a i d e v T a x e m m a a . 

H « y a a c t u e l l e m e n t d a n s la c h e f l i e u d a 
N o r d q u ' u n s e u l s a l l e d e n u i t , I n s t a l l é A la 
c i t é p b U e n t r o p I q u a . M a i s d 'autres s o n t e n e» 
m o m e n t l 'objet d e s p r é o c c u p a t i o n s d e l a m u 
n i c i p a l i t é l i l l o i s» e t n o u s B a v o n s q u e M I» 
m a i r e , s a s t t e n d a n t q u e 1 i n i t i a l i v# p r i v é e a i t 
r é p o n d s i l ' sppe l d» r a d m n i s t r a t i o n , t de 
m a n d é a u B u r o s u d e b i e n f a i s a n c e d ' a g r a n d i r 
l ' a s i l e Ins ta l l é p a r s e s s o i n s . 

N o u a o o n t l n u e r o o e d u r e s t e t o n s eea jour» 
tu n o t r e é t u d e s u r l e s e û t e s d i v e r s d e l ' h o s p i 
t a l i t é d a n u i t A L i l l e . 

B . L A G R I L L I Ë B K - B E A U C L B R C 

LE MIMORIAL DE ST-BBSLADE 
( s u i t . ) 

U D e u l s v ient d e c o m n 
s o n t r a v a i l qu'il a i u l t u l é : la éi/âtte et ia* 
traMtomt. A p r è s l e s é leet tOBs IAf i» lat ive* , le* 
é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s de P a r i s a v a i e n t s c h s v é 
l a d é b a t t e . E n t r e lea t o u r s o s a e r u t i o , l e s .11-
r e e t s n r t du p a n l dit r é v l s i o n n i s t » e B r e s t l ' i d é e 
d 'e l t er s e m m e r l e g é n é r a i d e r e v e n i r , 
p l o s e e t t e fola p o u r s e m e t t r a A l a t è t e < _ 
i n « u r r « s U o B , mai» p o u r s e l i vrer è l a H a u t e -

QBSJB sml «vai«nt te iU itigéniettsa et t e l i s p»nBéa. 
aiippoaaiMt. non «ans quelque apparence de rai
son, que , si le uénèrsl revenait purger • contu
mace. U s ' s a . u Tràil, quand il serait A n i e Nouon 
a U Q u r a o e , uns vive émotion, qui sa sbanK«rail 
en srariee pitié, dont benéScieraianl ceux qui psa-
« ient p o v ees «nus qui se p«AMndfaiant SS*TP.D-
Be»rs, at «a i se feraient us» grand» vopoUri ie daaa 
U- igiUtKMe i r o f o q a t s s par la corapaswoa, aass 
qu'Ile fuawat embarraaaéa par 1» présanea de la 

C'était • • projet pre*qn'anasi beau au» eslui des 
monarcKifltaa. Si beau qu'il fût. il eehoM. 

D'apita .m ré it publié \*r la Gttutoii. s'est au 
^ e g e d» Comiié. où ce trouvaient l é u n t a e e p l on 
h i> maMbre.4 hur q u a n n t e anviroa, que, la 18 
fvril. M. T» o - l è l - p r i l l'initistive da la propos!-
l i m l a n s | e t le m«H s - ivente . it 1s journal : 

•—"Al'oas le ehereher, faisons un» dernier» l*n-
tfttiv». dit O-r.xi léle Al lons loi rjOi.r l'alterna
tive: Noua suivre ou nous quitter. P relire o i dis 

I A proposition sdoplée. le» qjatre chefs da Co-
B), M « . D - r e u l è i e . Lai-

oute M. L» Hérim 
ils étaient périls 

' Au l " " 

t pour Jer*ev 

_. . _ . H. Waqiet avt i l pu 
bi * a e a s la Pre>it u» arlici*: L a UéAn*e, qui 
cnaii 1» » s a t v e qui p»ui, e 

M. P ierr» D e o - a a c c u s » ( o m e l U m ^ a t M. 
L a g u s r r s d e v o i r e s s a y é d ' o r g a n i s e r o n corn-
P ot, pour amener sa pouvoir un pr nce d'Or-

On sait f s a V . Laguerr» avait fait an boulevard 

le j e a n s lue d'Orl 
n é e populaire en v s n s a t «a Franc» demander t 
tirer au sert eomme eoosvjrit. 

L'inSrigaa, sl_ non k eoaspirMioo er léeolc ie . «et 

nibliqu». arora qc» lea maoeur» d» 1 intrigua 
. . _ * . _ o t i»»ota i» et I»tr 

pas même dénonce: 
1u GoraiM " " 
aenéral li 

toobefort qnl ai 
condamnés pour complot contre la R6-

, .. ar» qca lea maaeura de l l n t n g 
eouaplratien orléanisi» et leara agents 

». n» sont pas m é m e d é n o r ' * 
d ip lomstedu Comité, M 

i leaapa qu'il lui 

M «barges 
>diqnnr,en 

p a r 1' à enfant de ctuaar • M. âUraoatt. 

Le Mémorial c o n t i e n t u n e l o n g u e l e t t re de 
M. N * q u e t a d r e s s é e au g é n é r a l It» 14 m a i 1890 
et dont noua extrayons les pssssgèa sni-

J'aatjin» qu'A cette b«n 

i o ^ r f é e s V ^ r . ^ v o l r . i n î ! 
«ut l'interrompre. 

0 septsnbra 

i \.t lutte est impossibls , 

jnurd'hul. Noua 

l 'Aaieriq.«. Kl. 
u'sll» «si 

Pari». »t flOUS I V 
vous perdu depuis. 

Je »ui» i rofnndémeiit c o n v s l i f u que le» mssss* 
rranyaies» violent le calme, la repoe. aprée trois 
une A a r i a t u a iana précédents, et qn'ellea sa 
retournersient même svae eolé*» « intr» «eui qui 
v urjratiot J-» empêcher d» iQft^r 1» r»poa auu-

J* Suis cm vaincu q.|« *o(ie giUtion - qne 
C m s i s n s délire — ai i iol ie i id'aU unis l e s parle
mentaires, le-q >ali. en pr seaa» de votre altitude 
avtuetls, wmm«ncent A se désunir. 

Je ern» «onvaine i qne t» gouvernement A polgn« 
rj'ti'irinerail, rnthot'Statmant le pays, dont les 
neuf d nient"» a» nnerruseut i a a en vota a i tr* 
chose, et qn» la s i en lit* p a l e s s e n a i r e a l te -méns 
n» p'Odairait ausua effet, par • qa'uq l'attriUus-

A voir» obstrm 

l u morts, t i 

plu» d'e»eu' 
leur tmpui 

ffacioie, n o s s d v e r s a i i 

de eomptetaenU j 
i, par un amuvement 
souviendra da no"»: 

faite moral», de récrasenunt A l a d4coa«id*r*norj. 

E n réa l i t é las a n c i e n s o o u r t l e a u a d u g é n é -

ré iuraé d e la l e t tre d e M. K a q u e t . 

N O S 

mmm 
S tôjl>iT_A. T 

S é a n e a d u 1 3 j a a v f e r 1806 
Présidence de If. La RoTfX. présidant. 

U aéaaw «at ouverte A 3 U a r a a l\%. 

Le nouvel hôpital de Roubaiz 
L» Sénat sdnpte p lœisa>» projeta de loi A'mtéttt 

local, nolammeul a n projet d»éui sppraavaa l \'t 
gegemantpHs par 1» vlue da Roubaix aax t a r a . _ 
d'une déUbératiM m m ici pale du 1er « v r i l I S W . A» 
v«r»»r paadsTSt trente an» è l'admlaiatration dsa 
hoapieaaai»» annuité de 11.971 rrenas s a e r le ra-
cnoetitsttM d u » mniaal d» an.OOJ rraSésT 

Kr ladit» admiintatratioa, n vue -ta l'aeMrv 
ae iv iAMpHaL 

La séparation de corps 
I I . Fslcimign», direeteur des affaire* c ivi les i 

- ' - ' - " — '- '- «Ue* est nommé eommias ira < 

ipporteur. demande au Sénat i 
d a n i premiers paragraphes de 

il la~réd«ction de la eommieaion, goi 
« l a i-n 

l iât1 on d'aliéner »S" b iens ei quî. 
i Diue, estpiejudiciable aux luiérPu des «nfsnts 
M. D é n o t e B'sttaehe A dêfeodr» le texte de 1» 

N CeaBeveé, spp»rant l 'argnmeotstlon d» If, 
-'"imegne. est ime que le sretéme de la Commis 

, plein de contradictions, M saurait être admis 
• 

prochaine séance. 
Séance demain. — La aétno» est levé» A 4 b K. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du tf> janvier 

A V A N T L A S É A N C E 

t n m e i l s e l o a d a b s j v a r r t 
La eommUalon a di»«nté e» metin sur le projet 

de M. Tirerd relatif A l'impôt A *" l 

leurs de Bouree ; elle a accepté 1' 

L A S f i A N C E 
l a U i n a e e,«t ouverte A 2 hauras s o u la praal-

d e n s e d » M. C a s i m i r pèr ier .prés ident . 
L» Chambre adopta, après urgence déclaré», un 

projet relatif aux aetes de procuration, da con-en 
tement et d'autorisation dressé» a n i armée» 

J j . . . « r t o , « . l l t a l l , , i « d l T , ; l , , o . i d , 
cod» civil, A ssrtaina actoi de l'état e 

i fana. . armées , soit s 

U MEETING DU TIVOLI VAUX-HALL 
M. Caeimlr P e r l e r — J'ai rec i d s M. Duroon-

teil une daiinode d'interpellation (e ic lemetion" !) 
ut l'att l u i * de la polie» A la réunion d>i Tivoli-
'aux••Hall, da 6 jsnvier . 
Cri* au centre. - A nn moi». fProteetations eux 

M. R l b o t . président du eonseil. — Le «ouver-

L i Cham.re doit 
immédiate s ' impose. 

L'EXPULSION DES NIHILISTES 
Question de M. L a v y 

H Casimir P e r l e r — M. T^vy a la p r o i e 
«ur adreeeer u s e qaeaUon s u minictr» de Vinté-
ieiir, su sujet d» Is récente srrettai ion d» soela-
a ies polonais. (Brait ) 
M. L a v y . — L e 7 janvier, cinq socis l i s tes polo-

ai» étaient arrêté». (Cris : A an moi» . ) 
i del ' inlérieur.poar-

I I . L s v y . — Il y a au*ni dos français «ut tra-
vaillent A l'étranger. 

M. D é r o u l é d e . - Paa U-jis mil le contre un 
million d'étranker»rAetlaDt en Franc». (AppUa-

• I . L a v y . — J'ai r ec i d'un soeisl iete polonais 
une lettre me disent que s e s amie qui ontété expul
sés sont des démooia'aa qui trsvai l lenl A l'améj; 
""""" pacifique d» 1» e' ~ '• " " " 

•(••nique- A droite 

E a n qui conter»» Artoo, U y a mandat d'arrêt 
pour f a u t , n b u r d e ronSanee et baDrfu»ro»té l i i o - ' 
dulense. et des instructions ont é t é «nveyéas A 
nosag*nt» 4 l'étranger. 

En ce qui «oniierae Co ra èUw Hers , 4é» le 7 I s a . 
vier. j s i aetsi la conseil d» 1» Légion d 'boe i ee» 
de» accusations qui pèsent a o r l ù i s t l ' » i » n » i n e e i 
commencé. 

J 5 t i n t ? ? M t * M M T 1 ' " a * » rissèraetioB, r V r s 
a été 1 objet d» deux eflaUoos. l'une é P a n e , l'entra 

.?', *• Ce» «>t*tioo^ « e l'ont p a s louehé, sOe» 
ont été iraneforméee »Q inculpation c» matin naèavs 
(Tréibien , très bien). « aee»»» 

L'Incident e s t o l o » . 

La marine marchande 
Le Ch»mbre reveni alors paisiblement * la loi 

sur U m a n n e msrcban e, articl» 6 
H M S i b e l i e e t d e M a k y . »fln de protéger le» 

con irucuurs francité, déposeat an a m e s e a m e t t 
tendante naeeorder aucune prime »nx navtrev 
batunt pavillon français, mata eonstralta A n t r a a . 
gar. 

W. Charles O r a u x rapporteur le combat 
Pour q i e U construction soit prospère, il faut 

dabord avoir ODB .evigat ion florissant» 
cela il faut la isser la 1(2 prime qn» sa m 
. A n . n u . i A » w t _ _ . par tonnaett. Qoaad w « • « , » 

France.le prime sera doeba*. 
par tonneau. Q o » n 4 1» «evii 

. . . - « - - , . • « « » C11 Prance.U prime sera d o e " ' 
Les armateur J quoique patrio'e» ont aoevsftl 

- • s o i n immédiat de navires il t — ' " — -
•'sdresaent l i où il y e s a sûrement. 

' disent que s e s amis qi 
dèmooia'ee qui t r a v a i l l . . . „ I W -

paciflquid» la «1 H » ouvrier}, tnitblama-
— 'qne'A droite J 

ernemsnt. «enfms on l'a dit. a-t 11 voulu, 
» neocéd^nt à leur arrestation, tro iver dune U>nra 
aquets des due iments pouvant lee compromettre 
au» leur sera, et M a-t-li livré une eop-e 

Réponse de U Ribot 
M. Hlbo i ; président dn conseil . — Depuis l'af-

ii e des bombe-, qut remonte A trot» ano, ta ore-
•cturede po ice ne resee .le rtcl^rcher le i ind.vi-

•s qui pouvaient lai paret'rs dangereux. 
L'arrêté d'expulsion s été pris per mon prédé-

H . Clueeret , - Ave» le cenci ur* d<ageaU rus-

M, R i h a t . - Non, d'»e»Ms f saBslB 
Jamaie la Prsne» qe tolérera que des étrangers 
aucune sosie se livrent k d .e intrlgt.es. 
IS. D e r o u l é d » . — Pas même Cornéiiua l ier*. 

3ruit s gaiichf). 
H . R i b o t , - Kt j s m - i s le giiuvoraement n'bû*i-

ira A f.ire lej n p v i i ini n^ces.aii-, i. (Applaudis-
i n s a n t ) , 
U s papiers w e i s ont é-e i'ailleurs Mrt ;io>a l u t 

l ' iressés (Très b en. très bien l 
M. L a v y prend ar % de U réponse du ministre 

ur la ro-tiiutuii des papiere-
St l o u r d e - J o «lemaude 

•an-aeeDi ia ou u y en a s û r e m e n t 
L e s grandes s o d é t é s MniaMe^eomeetsre l e s e o » -
uaione de 1» " - - • " ' 1 -TiiBAsnl é l u s »ai 
oie ont déeUre qu'elle» e» T i r X l T e B S S M J " 

- '- bon effet. (Tris b i w s . r ( H m s e s M l 
- l e U a h y combat la éeaai-prlm» q«i e»l. éfV 

I il un oncoaranment a U fabrieattosi -agiate». Q 
: conetate que depuis 7 ans, U HAvra ara p a s êWSMK 
" î ï i ? "?1 • " T i t * " ' * " • * * » " * " * r a » o a i . . 

M. S i e g f r i e d examine las avantaae» 4» l e neaSi. 
n c t l o n T i . loi da I88S. . C s e i ^ * » » ^ ^ 
roira que U prime d'arsaeseent d« a a n r e easMerait 
1 étranger »st u» »oroate»«mssM poer la eoeetree-

.ion étreogére. fict-ae use l e r s e m von» eàéoeres sa • 
lea fllateura vons leur d e m ^ n e e t s t lear» s w U e e » 

, «ont construite» CM non A l'étranger r L» mfnittre 
du commerce établit que, outre (a eonatruction. U 
y a 1 armement et qu'il ne faut pas seertner ee der. 
nier sous prétexte de ns pas «seoeragev 1» c ô n e . 

, i i ! s ï : L , " , " , ' - , f i , t o ' ' " ' J K i ' * ' » " -
Après échange d'observation» entre SeTM de 

U à ï 7 , * n ^ ' y B t l ; "a Chambre «dont» par « t t r a i x 
çontr- 106 l ' a i o w l e m n i da M a b j . ' a a « u p p h i M a t 
o u l e m s n t les primes pour le» «aViras eoiirralxaA 

lê .ranger. 
U s é s i i c e n t levée. 

ÛMNÂÎS 
LE RAPPÔRTJE l FLORY 

U Figaro a publié hier matin ï * imj!, 
«traita du rapport adressé à M. Prinât 
par M. l'expert Flory. 

U. Flory lanclot e a t m t e n u s : 
1-e.i entrepreoeiirs 

R t o l W T i i l . i T i O ! i m a s o n * » B l ç n M P A a , ^ , 
KNTHEPRENKUBS RT DE3 EIGÊOEXTJ OU BË 
NÈK1CES CONSTATÉS. 

D ' a p r t e V u a a u n ta i t p a r M . P l o r r d» I o n 
l u t r a v a u x é a « c u t ê « i P a n a m a , ! . . s a m a t o s 
r p ç u e s p a r \et e a t r e p r e a r a r a d a l a C o m p a a n i t 
aa a o a t élftTéea a ' i i chi(tr«a t o t a u x a u i v a a l a • 
T r a T a u x p r o p r r m a n t d i u . Ï î 8 . 3 2 0 . a 8 e W ' 
A c M s s o i r a » 1 4 4 . 7 8 2 . 7 8 7 M 
I t a l e n e t at b à t i s i a a t a . . . 1 9 . 5 3 7 . 3 0 8 » 

F r . 4 6 3 . 6 X 1 . 6 4 1 8 2 
D e a c o D a t a t a i i o a a o p â r é e e p a r l e d é p o u i l l a , 

m e u t d e s l i v r e s e l p i è c e s d e c o m p t a l > i l i t e 4 e e 
p r i o c i p a l e a a o t r e p r l s e a , d n n t la s i é f e é t a i t t * 
F r a n c e , at d e l«ur rai p r o c h e m a n t a a e e eatnx 
d« la c « m p s g « l e da P a n a m a , i l r eeaer t qu\an 
tmrtia d^a s o m m e s e n c s i s s é e s p a r e e s e n t r e 
p r e n e u r s e s t r e s t é e e n t t e l e u r a m a a s sort ' 
c o m m e b é n é f i c e s , so i t 4 t o u t s u t r e t i t ra . 

11 e s t as>er c u r i e u x de r a p e r o c a e r da o s s 
ç o n s t a t s t i o n » d e H. F l o r y l a d i c r e r a a t o a « a s 
I * ! ™ 1 ' . ? t l ^ n e s d e L e e e e p e d t r t t r f l » ; 

pa:l, • 

prononce >*! 

Amencan Contrapt^ a^ prittliinff Cv m 
Pour iravaus at ,mmobili«atlone. »*e eoersee 

r*i. Lea piéeea s e sett» etHraSMéJ» 
, , - , „ » notre disposition, n e e e tfêvés» 

P U ^ n a t m e r aeasseédenl» d» rvoette». qe i n» eeV 

H . A n t o n i o D u b o t ri'poe : u Qoin, da 1» 
coaimissiou t e la B inqu» de Viance. s o n rappaH. 
conci .»nt-. i ..j.ipt.oii .11 pr..,flt. ., i,torm mt l'Amie. 
• ion de cinq cea<s m i s i o n s da nouveaux billets 

i*ra i * m i ô î ï ' É O 8 " ' T n l * c i n l M 1 7 8 , d é c i d * '* 
U é ^ e e a k k a a . proJ»t, s a la demande de U. 

lé ly dOise l . a p ^ U j , * tmr H. Tirard, «at mis» en 
été ds I ordre du jour . .v Sexesa. 

CORNÉUBS BERZ ET ARTON 
Question de M. H i l l e v o y e 

II . C . P e r l e r . — AI. VU'evnve » U paoula uoor 
idreaeer uue qsastioa A M. !<. U i o i s t i e d e la jos-

V . M l l l e v o y » — Troi < hommes ostt • » une ree-
lonsabuité innuDlsatéc dan» J'affaire du Panama. 
Bruit prolongé) 

H . B a u d r V ' d ' A e s o B n'adrees .n l à l a g j u e h e l , 
- C» mot a Panama » bit*»» vos oreilles. 

H . M l l l e v o y e . — L'un de eea h o m m e s est mort. 
de Rr-rnaeh ; les deux antres, O M B M I S B 

Arton. sont vivent» ; Ils ont pris ta fuite, 
i mêmes A la jostieo. 
i m s i d e r . U . le gar <e dea sose .es 
i Aie compris dans tes poursuites. 

ET 
Cornélius l i e n , le s a v a t 

malfaitaer serv . t . 
[ne cetboauDMevait rendu des servieee. 

en in/u A iiuns dosa, li » revêtu un uniforme p « r 
«'.'eei un traltNl Bb b e n fu ' sves .voaa tait , M. 

1s garda dea s c e a u , contre ce traltreT 

Réponse d e M. B o u r g e o i s 

te baron 

^ . . d d . . 

•r: 

Senaa S a n rôar» « i l 

i f lc t i tude , n d i t à l a C.o<èe M 7 c h . ï e l ,«âaee«L 
a t e n u s e s e n e a g e i e n l s et j e d e l à d i r a e Ï T É -

n y a p « . d a n . i r t m i o d r » da P a i a t a * . t ' a n n v 

n de cw exeadeat, de re.Mttee a 

l 16 mi'lli 
l x t l t t l l t . 4 1 . a a a E 

i oao.S84 Ir. 411 raM. la 

«tit inroinvlet e t treégui la , de )a -
les pièces s a i s i e , n a n e , oarasîa . 
. x e é e a . . . ,<. nMmTfffSS 

n a r o n , SLKn,l-, r ( „ peau « S m o i r e e tanaetaxer» 
ves . d 'aure . <ia « u t i taapilnlet i l de «épaasee . 1 l a 
•imimadfi , D78.011 fr. 47. 

lintrnn,, r-ioewwd, Hartxutd, Blamtefil e t Ce 

tr. «1 ceal. i l . ' ? ~ . Z ' * m H ï i | * y , ' * 
•sortir, «a lieu l t t U e a « a > m « 

. . , .„,. . .v.i (r. \$, Satie | » t m i la» A É S M S S » asmaeee ' 
dae al locel icnaet des «cjmmi<atoa» é e e t • Asetétér 

Dép i t s et Comp'ea-Oourantï (qui avait e a e a f ' ' 
• i n eonaun d a d n i a i t t n i t o o é e n j , Msateiesressseaa' 
de U i lumpamle d s Panama^ a. é e e s aa» MsaBJ ' 
mesnre profilé. -v**.-* 

Société d, rrano-^* »*Uit'» m at» conttrutMme. 
• ' " t r " » ' î î rt« f » l « aocièt» oat été e^pntaejV ' 

pour r -^ts \44n fr. 79 c. et s e s kmmekàttmMmTm-
s m t A M v a n i a , ÎO^IMW, fr. 15. T M l é s i i a e e a a a s s 
parçufa : 76.311,003 fr. 84 , sur U s e e e l » ls7s>aete»A 

" "H."ô^tao '7^*6 fr " *"«*** c^ZSt. 
^ û D e p 3 * e T S G s a ^ l K 

u n i « m a T ' — v f m » i l j V , I V e T a ^ i L . 

Emu. 

An.nu.iA�
intrlgt.es
sose.es
xtlttllt.41.aaaE

